des Princes &c. Aofit 1768. g2
pat tapport aux cas ordinaires dams le Pays ou i
s'agit de piloter pour pofer les fondemens , il
feroir difficile d’'imaginer quelque moyen de la
perfedtionner ; car ce qu'on voudroit gagnet pas
rapport 2 la force mouvante, au moyen des
souages, de'quelqu’autre diminution artificielley
eft une pure illufion. Il ny 2 que ccux qui ne
font pas affez au fait des principes fondamen-
taux de la Méchanique, qui puiffent imaginet
qu'une machine a piloter, ou un feul homme
feroit mouvoit le mouron, pourroit étre plus
avantageufe que la machine ordinaire, ou l'ont
a cowtume d'employer vingt ou trente hommes
& davantage. o

Néanmoins il y a effeRivement des cas, olt,
au-lien de cette machine, on poutroit en em-
ployer quelqu'autre avec de'wés - grands avanta~
ges. Ces cas fone les fuivans.

1. Quand T'ouvrage, qui exige des pilotis 5
eft ficué e long d'une cau courante & qu'il eft
aflez confidérable pour qu'il impotre de faire
lés arrangemens néceflaires, afin de profiter de
laforce de certe eau ou de celle du venr,

2. Quand le fol eft i compa&e que la force’
du pilotage ordinaite n'eft pas fuffifante , &
quil faudroit que le mouton fit élevé a une
baateur a laquelle des hommes ne fauroient l&
porter, fuivant la maniére accoutumée.

3. Quand il ne s’agicr que d'un grand nombre
de petits pieux, pour lefquels , au-lieu de la
machine ordinaire , on pourreit en employer
une femblable aux pilons, ou au martinet dont
on fc {ert dans les mines pour brifer le mine-
nais. L _ ’
Ceft pour de femblables cas qu'il s’agiroie
d'inyentar des machines-a piloter pacfaitement

! neuves,



